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basi geniculatis tunc erectis gracilibus, 1/2-1-pedalibus; vaginis glabris, solu- 
lis; ligula brevissima pilosa; foliis planis linearibus non convolutis, acumi- 
natissimis, 1-3" longis, 1"' latis, glabris ; spicis erectis strictis solitariis v. 
binis 2-3-pollicaribus, spiculisbiseriatis; rhachi complanata baud articulata; 
spiculis vix linearibusalbis,dimitliam glumam superantibus; valvula inferiore 
dorso ciliata; arista tenuissima spiculas 5-8-ies superante. 

Nubia : propc pagum cordofanum Abu-Gerad versus Turam, 21 sept. 
1839 (Kolschy It. nub. n. 36); El-Metemmeh , secus Nilum (Schweinfurlh 
Flora von Callabat, n° 1127); Abyssinia : in convalle Taccoze (Rochet 
d’H6ricourt in herb. Franqueville); in locis sterilibus montium prope Gageros, 
alt. 3300', \U sept. 1874 (Schimp. PL abyss, errce. agow. n. 2290 et n. 175 
[1861]). 

It. Sch. ramosa Trin. Icon. Gram. t. III. lab. xxx. 

In insulis Gorgonibus (Trin. 1. c. non visa). 

5. Sch. pallida Edgew. Asiat. Journ. [1852], p. 183; Steud. Syn. p. 202, 
n° 3. 

• % 

In insulis Banda Moluccarum (non visa). 

On voit que le genre Schoenefeldia appartient & une mfime zone gSogra- 
phiqueet relie 1’occident de l’Afrique it la partie orientale du mOmecontinent, 
ce qni esl d’accord avec une masse de faits lsol6s dont l’importance el le 
nombrc s’accroissent loujours, grace aux publicalions recenies faites it Kew 
surla flore de I’Afrique orientale. 

Li se termineraient les documents dont je puis disposer pour inldrcsser 
la Societ6, si un heureux concours de eirconstanccs ne m’avait pcrmis, dans 
le but de fortifier la distinction specifique d’especes aussi voisines, de meltre h 
la disposition de notre Eminent confrere, M. Duval-Jouve, des 6chantillons 
de trois espfeces du genre, les Sch. gracilis , nutans et stricta , sur losquels 
ce savant agroslographe a fait dcs observations absolument neuves. M. Duval- 
Jouve a bicn voulu m’envoyer, avec les dcssins qui seront reproduits dans ce 
num£ro du Bulletin , des preparations qui nc sauraient fit.re plus utilcment 
d^posdes qu’au laboratoirc du Museum, ou M. le professeur Bureau, noire 
president, se charge de les faire placer. 

M. Eug. Fournier donne ensuile lecture des observations sui- 

vantes de M. Duval-Jouve. 

# 

SUR L’HISTOTAXIE DU GENRE SCH(ESEFELDIA , par M. J. DUVAL-JOWE. 

L histotaxie des esp&cea du genre Schcenefeldia est celle que prfoentcnt 
consiamment el essenliellement les Chlorid6es, les Panicles, les Andropogo- 
nees, et, par exception, quelques especes isolees, uu peu nomadeset rappor- 
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tecs snccessivement h diverses tribus (vovez Duval-Jouve, Tfistol. des feuilles 
dc Graniinees , in Ann. sc. nut., Bot unique, 1875, p. 29li). Elle consiste 
en ce que le parenchvine vert est disperse autour de chaque faisceau fibro- 
vasculaire en deux assises cylindriques Ires-distinctes et tres-differentes 
Pune de 1’autre. La plus interne, qui s’appuie immtdiatement sur I’assise 
limite du faisceau, contient de la chlorophylle non en grains, tnais amorphee t 
comme en gelec verte(l); l’autrc, I’exlerne, contient de la chlorophylle en 
grains. Au-dcssous des cellules bulliformes qui occupent au moins la moilit 
de 1’epaisscur du limbe, s’etendent quelques cellules a chlorophylle qui relicnt 
les cylindres externesde parenchyine vert. 


Sc/i. gracilis (coupe de la feuille). 


PI. 2, fig. 1, 114. 


4 ' ™ 

Cole cartnale mediane forte et saillante sur toute la longueur du limbe, 

% 

constitute en dessous par trois faisceaux, savoir : un median primaire et un 


teriiaire de chaque cote ; au milieu par du parenchyme incolore; en dessus 
par une bande mince de tissu fibreux hypodermique, ellimittede chaquecot6 
a la face superieure par un groupe de cellules bulliformes. — Yiennent 
ensuile cinq nervures tertiaires, dont la premiere un peu plus grosse et les 
quatreaulres a peu pres egalcs entrc elles, toutes se partes l’unede l’autre par 
un groupe de trois cellules bulliformes. La sixieme nervure lattrale est pri¬ 
maire, la suivanle secondaire et la marginale teriiaire. La region formee par 
cos trois nervures devient plus tpaisseqiic le reste du limbe, avec disparition 
des cellules bulliformes, double particularity que je n’ai vue nulle autre 
part; car, d’ordinairc, les ordres de faisceaux allernent, tandis qu’ici quatre 
faisceaux tertiaires se suivent, puis, vers la marge, le limbe, au lieu des’amin- 
cir progressivement, s’epaissit brusquement. 

A chaque nervure les cylindres de parenchyme vert sont, vis-i-vis de chaque 
pole du faisceau, un peu interrompus par de petits groupesde fibres hypo - 

dermiques. 


Sc/i. nutans (coupe de la feuille). 


PI. 2, fig. 2, ‘-p. 


Cote cartnale mediane forte et saillante sur le tiers inferieur seulement, 
constitute en dessous par cinq faisceaux, savoir : un median primaire et deux 
tertiaires de chaque cote ; au milieu par du parenchyme incolore; en dessus 
par une large bande mince de tissu fibreux hypodermique, et limitee de 
chaque cote a la face superieure par un petit groupe de cellules bulliformes. 
Viennent ensuile quatre nervures tertiaires h peu pres egalcs emre elles, puis 
une grosse nervure primaire, suivic de trois tertiaires, d’une secondaire et 
d une teriiaire marginale. Toutes, moins les deux dernieres, sontstpartes par 
un groupe de trois cellules bulliformes, au-dessous desquelles quelques cellules 

(l) Par la dessiccation, cette chlorophylle se coagule en plaques brunes contre les 


comme 
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de tissu incolore. La region marginale moins epaisse que sur le Sch. gracilis. Les 
cylindres de parenchyme vert sont complets, excepteaux nervures primaires. 

Sch. stricta (coupe de la feuille). — PI. 2, fig. 3, *}-. 

Point de cdte carenale; limbe plan et tres-£tale. Nervure m&liaue un peu 
plus forte que les autres, avec faisceau primaire, sans parenchyme incolore. 
De chaquc cot6 six nervures terliaires 4 peu pres <5gales entre elles, puis unc 
nervure primaire, suivie de deux terliaires, ensuite d’une primaire et d’unc 
marginale tertiaire. Toutes, moins la derni&re, s6par6es par un groupe de 
cinq cellules bulliformes tr£s-prononc6es. Point d’epaississement vers la region 
marginale. 

M. le President, pour honorer la memoire de M. de Schcenefeld, 
propose de lever la seance etde renvoyerau vendredi 26 novembre 
toutes les autres communications. 

Celte proposition estacceptee et la stance est levee. 


STANCE DU 26 NOVEMBRE 1875. 

PR&SIDENCE DE M. DUCHARTRE. 

Lecture est faite du proces-verbal de la precedente stance, dont 
la redaction est adoptee. 

M. le President annonce la perte tres-regrettable que la Sociele 
vient de faire en la personnedeM. Grenier, l’undes auteurs de la 
Flore francaise , doyen de la Faculte des sciences et directeur du 
Jardin des planles de Besan$on, decide le 9 novembre dernier. 

Par suite des presentations faites dans la derniere seance, M. le 
President proclame membres de la Sociele : 

MM. Pascaud (Edgar), juge au tribunal de premiere instance, 

rue Porte-Jaune, 5, 4 Bourges (Cher), presenle pat" 
MM. Duchartre et Bureau; 

Camus (Ferdinand), etudiant en m^decine, chez M. Antoine 
Camus, 4 Chollet (Maine-et-Loire), presente par MM. Ed. 
Bureau et Viaud-Grand-Marais; 

Dehoux (le docteur Jean-Baptiste), directeur del’ficole de Me- 
decine de Port-au-Prince (Haiti), presente par MM. Viaud- 
Grand-Marais et Edouard Bureau (correspondanl M. Viaud- 
Grand-Marais, k Nantes (Loire-Inferieure); 


